
LE COIN DU FEU,

-Vous pouvez la réaliser et en disposer à
votre gré ?

-Dans quelques jours elle von ap pettiendra.
-Bion ; dit Loustal, il ne s'agi plus. pour

faire les chises loyalement et avec un avanta-
ge égal, que de déterminer la garantie que je
vous donnerai. Je vois clairement ce que vous
perdez, mais je ne.vois pas ce que vous gagnez,
et cela n'est pas j ste. Aorès que je vous aurai
dépouillé, qui vous répondra que je me tairai ?
Je n'aurai plug d'intérêt à parler? Mauvajso
raison madame ; c'est ne rien entendre nux
affaires que deles traiter de la sorte, et c'est
une affaire que nous discutons ici, pas autre
chose :je vend., vous achetez. Voyone, ma-
dame', imaginez.vous un moyen qui puisse me
lier à mon tour, et vous rassurer contre ma man-
vaise foi. Ma signatifre n'est pas valable, on
n'écrit pas de semblables reçus. Reste ma pa-
role et c'est trop peu pour vous.

-Je Paccepterai, monsieur.
-Et cependant vous êtes venue ici pour me

dire que vous en doutiez
Epargnez-moi, je vous prie, ces railleries

cruelles, et terminons. Si plus tard v ous ren-
<lez inutile ce dernier sacrifice, du moins j'aurai
fiit tout co qui est en mon pouvoir, et aux
yeux de Dieu, vous serez seul responsable!
Je vous reverrai dans huit jours.

-- Soit- '
- Vous jurerez alcts de continuer à vous

taire.
-Je le jurerai•
-Pour quelle somme?
-Pour celle que j'ai recue, madame. Vous

avez cru m'humilier, mais je vous £forcerai à
reconnaître que vous m'avez mal jugé. J'ai
été payé pour me taire, et je me tairai sans
qu'il soit besoin de me payer de nouveau; c'est
une lettre de change acquittée. Monsieur votre
mari avait plus de confiance, et je suis sûr qu'il
n'a jamais pensé que je le trahirais, dès qu'd a
été convenu entre nous que je devais oublier
ce que je savais. J'ai de la probité à ma ma-
nière, madame. On n'est pas un frippon parce
sn'on tire un gain permis des fautes des autres.
Madame n'a plus rien à me dire; je vais la re-
conduire jusqu'à sa voiture.

Il prit un flambeau sur la cheminée, deQcen.
cendit devant Fanny les deux étages, et la quit-
ta après l'avoir saluée avec les démonstrations
les plus humbles et les marques exagérées d'un
respect sincère. Rentré dans le salon. il sonna
et donna ordre à une vieille servante d'introdui-
la personne qui attendait dans une autre pièce
de l'anarternent.

-Veuillez vous asseoir, monsieur, dit-il à

Georges do Renneville, et m'xcuser de vous
avoir laissé seul si longtemps.

Quoique ce fat la première foiq qu'il vint
chez Louqtal, Georges partt dès 1- premier
moment disposé à se mettre. fort à laise avec
l'ancien marchand. l ne fut pas même ren-
vprs.é sur son fauteiil, qutl il examina, à l'aide
de son lorgnon, l'ameublement du saloi et quel-
ques tableaux qui comnlétaient la décoration.
Cet examen fut suivi Iln mouvement dé -
eneux de lêvres qui voulait dire : Il n'y a rien
là qui vaile.

-Monsieur est connaisseur ? demanda Lous-
ta].

-Qui he l'est pas?
-Moi, probablement, car je croyais que ces

tablpau-.avaient quelque prix, et il n'est pas
difficifide voir que monsieur pense autrement.

-Ciest vrai ; mais rassurez-vous, je ne viens
pa,&-pojir acheter de la peinture.

A..ussi bien, je ne fais plus le commerce.
Je'is.retiré des affaires.

-C'est pourtant une affaire que je veux vous
.proser, reprit Georges. AQseysz-vous. mon-

sieur, et écoutez-moi : Y a-t-il longtemps que
.volts connaissez M. Duveyrier?

-Deux ans'à peu près : depuis 'qu'il a succé-
d4 à M. Lascourt.

-Vous aviez aussi connu M. Lascourt.
-Puis-je savoir pourquoi monsieur m'adresse

ces questions ?
-Je' vous le direz t'out-à-lheure. Répondez

d'abord :
-C'était un patfeait honnête homme qui a

laissé une réputation excellente et bien mérilée,
-Je a'en doute pas, reprit. Georges. Vous

vous êtes présenté aujourd'hui chez M. Duey-
rier pour un placement d'argent : quelle somme
voulez-vous lui confier '

-Dix mille francs, monsieur. Mais, encore
une fois, je désire savoir de quel intérêt ces
détails et ces renseignements peuvent être pour
monsieur.

-Vous vous faites plus innocent.et plus naif
que vous ne l'êtes, M. Loustal ; si vous ne le
savez pas encore précisément, vous voùs en
doutez, au moins. Je eontinne. L'opération
dont il s'agit est bonne,

-Je la- crois excellente.
-Combien vous· rapporterAledt" vias capi-

taux ? . 1

-Six pour cent garantis.
-Et l'autre affaire qu'on vous a propoée ?
-E'le est rneilleure, mais moins sû're. Huit

pour cent·.
-C'est déjà de l'usure; mais je suppose


